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Un sixième  
candidat à la mairie

Jean 
Caumartin  
se présentera 
à Belœil P.7P
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Yan England présente 
son nouveau bébé à Belœil P.16

Après 1:54,  

Sam débarque au grand écran
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EN VOITURE

L’été, c’est la période de l’année où se mul-
tiplient les essais de voitures de luxe aux 
qualités exceptionnelles. Normal, puisque 
les constructeurs n’ont pas particulière-
ment envie que mes collègues et moi tes-
tions les limites des voitures de plusieurs 
dizaines de milliers de dollars dans des 
conditions peu idéales. 

La réalité aussi, c’est que souvent, ces véhi-
cules ont un comportement dynamique 
qui est mieux mis en valeur dans des con-
ditions plus chaudes et mieux dégagées. On 
le comprend aisément quand on prend le 
volant de véhicules comme la Lexus LS500 
ou la Lexus LC500 cabriolet, deux voitures 
haut de gamme qui n’ont rien de grandes 
sportives. 

Lexus LS 
La LS, c’est la limousine de la famille Lexus. 
Sa silhouette allongée, ses dimensions 
exceptionnelles et oui, la ligne somme toute 
dynamique de la voiture, incluant la grille 
surdimensionnée de l’avant, viennent con-
firmer cette personnalité. 

Pour 2021, on a procédé à quelques 
changements. La partie avant a subi quel-
ques modifications au niveau des blocs 
optiques et des bouches d’aération, mais 
rien de spectaculaire. Même chose dans  
la partie arrière. En gros, si vous avez vu  
une ancienne Lexus LS, vous avez vu la  
nouvelle. 

À l’intérieur, les sièges et les accoudoirs 
sont plus accueillants et confortables. Ils 
enveloppent mieux et continuent d’offrir un 
confort exceptionnel, incluant le massage. 

On se gâte au volant de la voiture. Ajoutez à 
cela un écran tactile d’infodivertissement 
de 12,3 pouces et une qualité de finition 
sans reproche, puis vous aurez une bonne 
idée de la voiture.  

Les véritables changements sont plus 
mécaniques, cependant. Non, le moteur V6 
biturbo de 3,4 litres qui produit 416 ch et 
442 lb-pi de couple n’a pas changé, mais la 
boîte automatique à 10 rapports qui le 
marie aux roues répond plus efficacement 
et plus rapidement. Mais pour la direction, 
ce sont les nouveaux ajustements d’amor-
tisseurs qui ont fait la différence. En gros, 
on ressent davantage la route sans inconfort 
aucun. 

Évidemment, difficile de trouver des 
problèmes de confort à l’intérieur de cette 
voiture dont les places arrière sont encore 
plus exceptionnelles. Malgré la présence 
d’un puissant moteur et d’une carrosserie 
raffinée, il faut bien avouer que la Lexus LS 
a tout ce que caractérise la marque en 
matière de conduite : une direction précise, 
mais peu communicative, des sièges con-
fortables dans un habitacle hautement inso-
norisé et tous les ensembles de sécurité 
imaginable. 

C’est donc une randonnée sans souci,  
et sans surprise, qui m’a mené de ma rési-
dence à Kingston, en Ontario, au volant  
de la LS. Je l’avoue, j’aurais sans effort con-
tinué ma route tellement l’expérience était  
agréable. 

Lexus LC500 
J’ai déjà fait l’essai de la LC500. Mais cet 
essai se déroulait par une température nei-
geuse, quelque part sur les routes ontarien-

nes, et pour moins de deux heures, en tout 
et pour tout. J’ai même pris quelques pho-
tos de ma voiture devant les décorations de 
Noël pour faire bonne mesure. 

Je voulais donc tester le même véhicule 
dans des conditions plus normales. Et je n’ai 
pas été déçu. Évidemment, le toit amovible 
du cabriolet et le service concierge de tem-
pérature m’ont permis de profiter de la tem-
pérature estivale avec un enthousiasme 
indéniable. 

Mais c’est le moteur V8 5,0 litres qui m’a 
plutôt intéressé. Car si la voiture est lourde 
(elle pèse plus de 2000 kilos), les 471 che-
vaux permettent une étonnante vélocité. 
Sans compter la surprenante tenue de route 
du véhicule qui, malgré des dimensions 
imposantes, se comporte avec aisance. 

Ne rêvez pas, ce n’est pas parce qu’on a 
doté la LC500 d’une sonorité de moteur 
intéressante qu’on se place dans la catégorie 
« muscle car ». Elle est une grande routière 
confortable et agréable, logeant sans effort 
deux adultes (oubliez les places arrière) et 
permettant de savourer chaque instant à 
son volant. La preuve : nous n’avons pu 
résister, Chérie et moi, à parcourir tout un 
après-midi les chemins de campagne de la 
région, uniquement pour sentir le vent sur 
nos visages. 

En résumé 
Lexus est créateur d’environnement confor-
table et luxueux. Il le prouve une fois de 
plus avec ces deux voitures aussi spectacu-
laires qu’agréables. Mais ne cherchez pas le 
grand frisson; les grandes Lexus vous don-
neront un petit aperçu de quoi a l’air le véri-
table bonheur tranquille. 

La Lexus LC500. Photos Lexus

Forces : 

- Confort 

-  Silhouettes spectaculaires  
(surtout la LC) 

- Fiabilité 

Faiblesses : 

-  Manque de communication de la 
direction 

- Espace arrière inutile (LC500) 

- Coût d’achat 

Fiche technique (LC500 cabriolet) 

Moteur : V8 5,0 l 

Puissance :  471 hp @ 7100 tr/min 
(351 kW) 

Couple :  398 pi·lb @ 4800 tr/min 
(540 N·m) 

Transmission :  Automatique, 
10 rapports 

Rouage : Propulsion 

Prix : 122 900 $ 

Fiche technique (LS500) 

Moteur : V6 3,5 l 

Puissance :  416 hp @ 6000 tr/min 
(310 kW) 

Couple :  442 pi·lb @ 1600 – 4800 
tr/min (599 N·m) 

Transmission : Automatique, 
10 rapports 

Rouage : Intégral 

Prix : 104 400 $

Fiche technique

Lexus LS et Lexus LC

Le luxe tranquille, version japonaise

autos@cgocable.ca

Bouchard

MARC 

La Lexus LS500.
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NOUVELLES RÉGIONALES

Certains exutoires pluviaux le long de la 
rivière Richelieu sont depuis peu dotés 
d’un filet visant à empêcher les déchets de 
tomber dans les cours d’eau. Ils ont été ins-
tallés dans le cadre du projet « Filets zéro 
déchet – Agir à la source », en partenariat 
entre Nature-Action Québec et quelques 
municipalités, dont Belœil, McMasterville, 
Mont-Saint-Hilaire et Otterburn Park. 

Le projet est une première au pays et a vu  
le jour grâce à une aide financière de 
230 000 $ d’Environnement et Change-
ments climatiques Canada. « C’est un pro-
jet pilote avant-gardiste que l’on essaie dans 
des municipalités le long de la rivière 
Richelieu et du fleuve Saint-Laurent. 
Comme nous sommes basés à Belœil, nous 
savons que les gens ont leur rivière à cœur, 
mais nous savons qu’il reste des amoncelle-
ments de déchets qui se retrouvent dans le 
Richelieu », explique Paula Berestovoy, chef 
de service Gestion des matières résiduelles 
et écocivisme chez Nature-Action Québec. 

Le concept est simple : des filets fournis 
par l’entreprise Infrastruct ont été ou seront 
installés au bout de divers exutoires plu-
viaux dans six municipalités aux abords de 
la rivière Richelieu et du fleuve Saint-Lau-
rent. Lors d’importants épisodes de pluie, de 
l’eau s’écoule par ces exutoires et les déchets 
qui se trouvent dans l’eau resteront prison-
niers des filets, qui seront éventuellement 
vidés par les employés municipaux. 

Si les filets en place depuis juin doivent 
limiter le nombre de déchets qui se retrou-
veront dans le Richelieu, le but avoué de 
Nature-Action Québec est surtout d’utiliser 
ce projet pour sensibiliser la population à 
des gestes anodins qui pourraient faire la 
différence. « En parallèle, on fait une campa-
gne de sensibilisation. On va utiliser ce 
qu’on trouve dans les filets pour montrer 
aux gens que leurs déchets peuvent se ren-
dre jusque dans leur rivière s’ils n’en dispo-
sent pas de la bonne manière », poursuit 
Mme Berestovoy. 

« Notre objectif n’est pas de tout capter ce 
qui pourrait se retrouver dans la rivière, 

mais bien d’amener les gens à s’assurer que 
plus rien ne se retrouve dans l’eau. C’est un 
projet pilote et d’autres filets pourront être 
posés, mais ultimement, notre but est qu’on 
ne retrouve justement plus rien dans les 
filets », ajoute-t-elle. Nature-Action Québec 
espère voir notamment disparaître autant 
que possible les produits à usage unique, qui 
se retrouvent en grand nombre dans nos 
cours d’eau. 

Villes enthousiastes 
Paula Berestovoy commente que les muni-
cipalités participantes au projet « Filets zéro 
déchet – Agir à la source » n’ont pas été diffi-
ciles à convaincre, au contraire. « On parle 
de villes riveraines qui ont déjà à cœur la 
valorisation du Richelieu. C’est aussi très 
séduisant de pouvoir participer à une pre-
mière comme celle-là, alors elles ont été 
hyper faciles à approcher! » 

À Otterburn Park, une des villes partici-
pant au projet, on confirme que l’installation 
des fameux filets par les cols bleus de la 
Municipalité en collaboration avec Nature-
Action Québec s’est bien déroulée. On attend 
maintenant de voir l’effet concret du projet 
pilote au fil des prochains mois. 

Plus d’informations sur le projet au 
nature-action.qc.ca/agir-a-la-source. 

Projet pilote

Quelques filets zéro déchet ont déjà été installés au bout d’exutoires en bordure de cours 
d’eau.  Photo gracieuseté Nature Action Québec

Des « filets zéro déchet » 
installés le long du Richelieu
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Plusieurs reportages ont fait état de la 
situation difficile dans certaines chaînes 
d’hôtels, forcées de « fermer des cham-
bres » faute de personnel pour les nettoyer 
ou pour assurer la qualité du service aux 
clients. La situation n’est pas très différente 
dans le milieu hôtelier de la Vallée-du-
Richelieu. 

Karine Rancourt, responsable du marke-
ting et des relations publiques au Manoir 
Rouville-Campbell, à Mont-Saint-Hilaire, 
sent un bel engouement de la part de la 
clientèle cet été, mais reconnaît que seule-
ment 40 % des 65 chambres et suites sont 
actuellement disponibles. La pénurie de 
main-d’œuvre n’est toutefois pas la seule 
responsable de cette situation. « La diffi-
culté de trouver du personnel est générali-
sée au Québec, mais on avait aussi un souci 
de limiter la capacité pour respecter les 
mesures sanitaires », soutient-elle. Le désir 
de « ne pas pousser [ses] employés à bout » 
fait aussi partie de l’équation. 

Le Manoir espère que cette situation dif-
ficile s’améliorera d’ici la fin de l’été et mise 
sur une campagne de recrutement sur les 
réseaux sociaux afin de pourvoir les postes 
vacants. « Le Manoir Rouville-Campbell est 
à la recherche de quatre cuisiniers, cinq ser-
veurs [plus le] personnel occasionnel pour 
les banquets, quatre préposés à l’entretien 
ménager et trois réceptionnistes, énumère 
Mme Rancourt. On veut offrir un service 
optimal pour tous nos clients. » 

L’Auberge Handfield, à Saint-Marc-sur-
Richelieu, fait aussi face à une pénurie 
d’employés pour l’entretien ménager. « Il 
manque trois personnes sur cinq à l’entre-
tien ménager. Par contre, un autre départe-
ment libère une personne pour aller donner 
un coup de main sur la fin de semaine, ce 
qui nous permet de réserver en moyenne 
15 unités sur 29 pendant quatre nuits sur 
sept seulement », relate Christelle Martinez, 
déléguée ventes groupe et services congrès à 
l’Auberge Handfield. 

« Parallèlement à cela, le nombre peu 
élevé de cuisiniers et de serveurs ne nous 
permet pas non plus d’être ouverts à temps 
plein au niveau de la restauration. […] Cela 
ne nous permet pas non plus d’accueillir 
tous les groupes souhaités en banquet, alors 
qu’habituellement, 70 % de notre clientèle 
est constituée d’événements de groupes », 
ajoute-t-elle, précisant que les voyageurs 
individuels sont toutefois au rendez-vous 
cet été. Pour le moment, l’Auberge 
Handfield roule à environ 40 % ou 50 %  
de sa capacité normale, toujours selon 
Mme Martinez. 

Du côté de l’hôtel Rive Gauche, à Belœil, 
on assure qu’on n’a « fermé » aucune cham-
bre depuis la première vague de COVID-19, 
au printemps 2020, mais que nettoyer les 
chambres après le passage des clients reste 
un défi important. « Il n’y a pas de formule 
magique, mais on a procédé à l’embauche de 
nouveau personnel au cours des dernières 
semaines. On arrive à répondre à la 
demande de notre clientèle », commente 
Vanessa Ruel, directrice de l’hébergement 
du Rive Gauche. 

Pénurie de personnel dans le milieu hôtelier

L’hôtel Rive Gauche a procédé à de nouvelles embauches pour répondre à la demande de sa clientèle. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

La Vallée n’a pas été épargnée

Olivier Dénommée | L’Oeil Régional

NOUVELLES RÉGIONALES

Le Manoir Rouville-Campbell n’accueille actuellement que 40 % de sa capacité normale. 
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©
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La capacité de l’Auberge Handfield a chuté de plus de moitié à cause de son manque de personnel pour répondre à la demande. 
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

La PCRE  
pointée du doigt 
Mme Ruel prédit que la pénurie de main-
d’œuvre dans le milieu hôtelier se résorbera 
à partir de cet automne. La raison : les gens 
qui ont préféré profiter de la Prestation 
canadienne de la relance économique 
(PCRE) que de travailler cette année vont 
certainement retourner sur le marché du 
travail à la fin de cette mesure, justement 
prévue à la fin septembre.  

Un avis partagé par Karine Rancourt. 
« C’est certain que la PCRE n’a pas motivé 
grand monde à travailler dans les derniers 
mois. » 

Il est donc permis d’espérer que le 
milieu hôtelier pourra de nouveau rouler à 
plein régime d’ici la fin de l’année, bien que 
les dernières observations partagées par  
la Fédération canadienne de l’entreprise 
indépendante (FCEI) ne sont pas aussi 
encourageantes pour ce secteur.  

« La pandémie n’a épargné aucune 
PME. Mais celles qui sont dans les secteurs 
des arts et loisirs et de l’hébergement et de 
la restauration ont été tout particulière-
ment touchées en raison des fermetures, 
des restrictions de voyages et des limites de 
capacité d’accueil. Il faut s’attendre à ce que 
ces entreprises continuent d’avoir un 
niveau de vente catastrophique pendant 
encore plusieurs mois », commente par 
voie de communiqué Jasmin Guénette, 
vice-président des affaires nationales à la 
FCEI. 

Le rapport partagé le 15 juillet par la 
FCEI indique que 32 % des PME en héber-
gement et restauration sont complètement 
ouvertes et que seulement 15 % enregis-
trent des revenus normaux. 
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OPINION

D’entrée de jeu, je suis en désaccord, comme bien 
d’autres, avec le projet de construction au 120, rue 
Martel. Dans la présentation de la Ville, il est dit  
« Ville d’art, de patrimoine et de nature ». Certains 
de nos dirigeants devraient se le rappeler et le 
mémoriser. 

Il est vrai que les institutions supérieures, comme la 
Communauté métropolitaine de Montréal, dictent aux 
villes de densifier le nombre de logements à l’hectare. 
Mais ça ne signifie pas pour autant de développer à 
vitesse grand V. Ces lois n’obligent pas les villes à être 
complaisantes aux demandes multiples des promoteurs 
à qui profitent principalement ces développements rési-
dentiels et commerciaux. 

La nature à Mont-Saint-Hilaire en prend pour son 
rhume. Combien de boisés ou de milieux humides sont 
hachurés pour permettre l’érection de bâtisses démesu-
rément hautes et qui coupent la vue sur notre monta-
gne? C’est une vision qui ne reflète pas celle de 
l’ensemble des citoyens de Mont-Saint-Hilaire et qui 
entraîne un surplus de circulation automobile dans un 
réseau qui déborde depuis un bon bout de temps. 

Le patrimoine, c’est aussi et surtout les gens qui le 
composent. Pourquoi ne pas consulter les citoyens avant 
d’annoncer un projet qui va chambouler la vie quoti-
dienne des citoyens? Sur Martel, Provencher et Messier, 
c’est une quinzaine de logements qui seront ajoutés dans 
les mois qui viennent; pensez-vous vraiment que cela ne 
va pas changer la vie au quotidien des gens qui seront 
voisins de ceux-ci? Une église, une école, un couvent, un 
manoir, oui, ce sont tous des éléments du patrimoine, 
mais sans les gens qui font vivre ces monuments, que 
seraient-ils? Rien que des bâtisses. 

Avant de mettre de l’avant ces projets qui vont profi-
ter avant tout aux promoteurs, pourquoi ne pas deman-
der aux citoyens leur avis en les consultant de façon 
sérieuse, claire et limpide, mais surtout les écouter avant 
de chambouler leur environnement et leur qualité de 
vie? Quand ces gens sont venus s’établir dans leur chau-
mière, ils avaient choisi aussi un voisinage qui leur  
convenait, et ce qui est projeté va bouleverser leur envi-
ronnement. Et pas pour le mieux! 

Un référendum, ça presse!  
  

François Valiquette 
Mont-Saint-Hilaire

Mont-Saint-Hilaire,  
ville de nature?

Maintenant, peut-il remporter la victoire? À vous de me le dire. Pour 
vous répondre, il serait plus facile pour moi de reproduire ici mon 
texte complet de l’éditorial publié le 7 juillet. Mais pour résumer en 
deux lignes (et justifier ma paye), disons que plus nous avons de 
candidats pour le poste de la mairie, plus le candidat sortant obtient 
de chance de garder son poste. C’est une tendance lourde dans le 
milieu municipal parce que les électeurs préfèrent le statu quo. Et 
parce que le taux de participation est très bas au municipal, en géné-
ral. Et à Belœil, aucun enjeu n’est actuellement assez clivant pour 
motiver les électeurs à trancher le débat. Le Golf? Bien non, tout est 
sur la glace dans ce dossier. 

En fin d’entrevue, Me Jean Caumartin m’a demandé si j’avais un 
feeling pour le résultat des élections. En fait, il voulait savoir si je 
croyais que Diane Lavoie allait l’emporter. Je n’ai d’abord aucune 
certitude (ni préférence, j’insiste); le fait que les maires sortants 
soient souvent victorieux est une tendance, pas une formule mathé-
matique. Aussi, les élections municipales ne bénéficient pas de la 
même couverture des médias nationaux ni des grandes firmes de 
sondages. À l’exception de Montréal et de quelques grandes villes, il 
est difficile de sonder le pouls de l’électorat. Les chefs de partis vous 
diront tous que leurs chances sont grandes s’ils se fient à leur entou-
rage, à leur rencontre dans les rues, au porte-à-porte, aux interac-
tions sur leur page Facebook. 

Mais là encore, l’entourage et les réseaux sociaux, ce sont des 
miroirs déformants de la réalité des intentions de vote. Ce sont des 
chambres d’écho où les gens vous soutiennent et vous aiment. Ce 
n’est pas tangible; ce n’est pas réel. 

Même si les gens vous applaudissent dans la salle du conseil 
municipal parce que vous posez de bonnes questions ou que des 
amis vous disent « que vous seriez bon en politique » sur Facebook, 
ça ne se traduit pas en nombre de votes. À la fin, seulement 50 % des 
électeurs habiles à le faire se pointeront probablement à l’urne; et 
encore! Une bonne partie de ces électeurs ne connaîtront même pas 
les visages de tous les candidats. 

Et un journal comme L’Œil Régional fera tout en son pouvoir 
pour offrir une visibilité honnête à tous les candidats et pour per-
mettre aux électeurs de faire un choix éclairé. Mais avec six candi-
dats à la mairie et presque autant d’équipes de candidats qui se 
battent pour un peu de place dans nos pages (sans compter les 
autres villes), il reste que l’espace sera restreint. J’ai hâte de voir com-
ment les aspirants élus se démarqueront. 

Ils  
étaient six

Un sixième candidat tentera de ravir le siège de la mairie de 
Beloeil en la personne de Jean Caumartin. Nous devons nous 
imposer un peu de prudence : l’homme manifeste aujourd’hui son 
intention réelle dans nos pages, certes, mais il n’a pas encore 
déposé toute la paperasse nécessaire pour officialiser son geste. 
Mais il semble motivé à le faire.

VINCENT

vguilbault@oeilregional.com

Guilbault
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NOUVELLES RÉGIONALES

C’est à titre de candidat indépendant que 
l’avocat de formation Me Jean Caumartin 
tentera de se faire élire comme maire de 
Belœil en novembre prochain. L’homme 
s’est donné comme priorité de développer 
de nouveaux espaces verts dans la ville, 
notamment dans le Vieux-Belœil. 

Membre du barreau depuis 1993, Jean 
Caumartin détient aussi un bac en écono-
mie et a surtout pratiqué le droit civil. Père 
d’un garçon, il est résident de Belœil depuis 
2008. 

L’aspirant maire s’est fait connaître dans 
les pages de L’ŒIL en lien avec la poursuite 
qu’il a intentée contre la Ville de Belœil con-
tre la venue d’un parc canin devant son 
domicile. Le jugement dans cette cause est 
toujours en attente. 

S’il ne se présente pas directement à 
cause de cet épisode, le candidat admet que 
l’histoire du parc canin l’a amené à fré-
quenter plus assidûment les séances publi-
ques du conseil municipal. « On découvre 
la vie municipale et on vient à se dire que, 
si je me présentais, je ferais mieux, selon 
mon humble avis. Et [on se dit] qu’on n’est 
pas satisfait des décisions dans plusieurs 

domaines, pas seulement dans l’histoire du 
parc canin. » 

Il précise toutefois qu’il n’aura pas le 
même regard sur le parc canin en tant que 
maire que comme individu si jamais il 
devait se prononcer. Il ne s’oppose pas non 
plus à ce type d’installation, mais pense que 
la place d’un parc pour les chiens n’est pas 
dans un quartier résidentiel pour des rai-
sons de quiétude. 

Espaces verts 
Sa « règle numéro un », c’est la saine gestion 
des finances publiques, dit-il. Suivie par la 
préservation et la création d’espaces verts. 
« On est rendus en 2021, les gens sont ren-
dus là. Ils veulent des espaces verts, c’est une 
question de qualité de vie; une question 
même de survie. Nous n’avons pas assez 
d’espaces verts à Belœil. » 

Une des critiques qu’il formule contre 
l’administration actuelle, c’est le choix de 
bâtir une école dans le parc de la Baronne, 
comme l’avait annoncé la Ville en avril der-
nier. « Les espaces verts, c’est important. 
Quand tu en as un dans un quartier, il faut le 
garder, faut l’épargner, le protéger. Je trouve 
ça épouvantable qu’une Ville agisse comme 
ça. » 

Même si les élus ont rapidement reculé 
sur cette décision devant la grogne des rési-

dents du quartier, le candidat pense que la 
Ville a perdu trop d’énergie en amont. « Au 
point de départ, songer à construire sur un 
espace vert, ce n’est pas une décision éclairée. 
On peut trouver mieux. Pour le développe-
ment de Belœil, c’est la rue Saint-Jean- 
Baptiste. Entre le carrefour giratoire et l’auto-
route 20. C’est là que ça devrait se faire », 
estime-t-il. 

Il aimerait d’ailleurs que la rue Saint-Jean 
Baptise soit embellie, qu’elle puisse devenir 
une vraie « porte d’entrée de la ville ». Sans 
rentrer dans le détail, il souligne que la rue 
devrait être plus attrayante, notamment plus 
large, et profiter un peu plus de la vue qu’elle 
offre sur le mont Saint-Hilaire. 

C’est aussi dans cette idée de préserva-
tion qu’il s’oppose au changement de zonage 
d’une parcelle du terrain du Golf Belœil.  
« Les espaces verts sont trop importants. 
Bâtir sur le golf, le poumon de la ville, ce 
n’est pas une bonne idée. » 

Il n’exclut pas une aide financière de la 
Ville auprès du golf pour aider l’organisa-
tion, notamment par un prêt, mais il ne veut 
pas s’engager auprès des électeurs pour le 
moment. 

Sixième candidat 
Jean Caumartin se présente sans équipe. « Je 
ne veux pas être soumis à une ligne de parti, 

je veux être à l’écoute directement des 
citoyens, sans contraintes. » Il condamne 
d’ailleurs le fait que les décisions à Belœil se 
prennent toujours de façon unanime, sans 
débat. 

Même s’il est le sixième candidat à se 
présenter au poste de maire, M. Caumartin 
ne croit pas qu’il divisera le vote d’opposi-
tion et qu’il pourrait par exemple favoriser 
l’élection de la mairesse sortante, Diane 
Lavoie. « C’est le conseil municipal [actuel] 
qui se présente. C’est la vieille garde : la mai-
resse, deux conseillers municipaux, une 
ancienne employée de la Ville. [...] Si [les 
électeurs] veulent du sang nouveau, ils 
savent quoi faire. » 

Un sixième candidat veut embarquer dans la course

Me Jean Caumartin. 
Photo François Larivière | L’Oeil Régional ©

Jean Caumartin tente sa chance  
à la mairie de Belœil
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional
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NOUVELLES RÉGIONALES

Les élus de la Ville de Belœil se sont réunis 
en séance ordinaire du conseil le 12 juillet 
pour prendre plusieurs décisions. Voici 
quelques faits saillants.   

Un projet en préparation  
sur Serge-Pepin 
Les élus appuient deux projets en lien avec 
de nouvelles constructions au bord de la rue 
Serge-Pepin. Les promoteurs Clora Déve-
loppement et Odacité Immobilier souhai-
tent réaliser un projet mixte (résidentiel et 
commercial) au 400-420, rue Serge-Pepin 
qui inclurait deux ensembles : un bâtiment 
commercial avec 125 unités d’habitation 
locatives sur quatre niveaux et deux com-
merces de restauration, dont un avec service 
au volant. 

Un premier projet particulier de cons-
truction, de modification ou d’occupation 
d’un immeuble (PPCMOI) a été adopté lors 

d’une séance extraordinaire du conseil, 
tenue le 14 juin, puis un second le 12 juillet. 
L’avis public concernant le deuxième projet, 
qui contient des dispositions susceptibles 
d’approbation référendaire, a été publié sur 
le site web de la Ville.  

Yvon-L’Heureux :  
deux lots devant la CPTAQ 
La Ville a déposé une demande d’exclusion 
à la Commission de protection du territoire 
agricole du Québec (CPTAQ) concernant 
deux lots situés sur le boulevard Yvon-
L’Heureux d’une superficie de 0,9190 hec-
tare. Selon la résolution du conseil, les lots 
en question bénéficient d’un droit acquis et 
pourraient servir à accueillir un « projet de 
construction novateur ». La chef de service 
aux communications à la Ville de Belœil, 
Émélie Trinque, précise qu’il n’y a pas 
encore de projet immobilier spécifique à cet 
endroit, mais que la Ville fait la demande 
d’exclusion de la zone agricole pour pouvoir 
éventuellement développer ces terrains.  

Nouveau bâtiment industriel 
Le conseil municipal a approuvé le plan 
d’implantation et d’intégration architectu-
rale (PIIA) et la délivrance d’un permis pour 
la construction d’un nouveau bâtiment 
industriel de deux étages sur la rue Henry-
R.-Gray. Il s’agit d’une construction pour 
accueillir l’entreprise Trans-Québec Audio-

visuel, actuellement située à Saint-Mathieu-
de-Belœil.  

Un nouvel enfant, un arbre 
Belœil se joint aux municipalités qui ont 
adopté le programme « Un nouvel enfant, 
un arbre », une aide financière sous forme 
de don où les propriétaires belœillois qui 
sont aussi parents d’un jeune enfant né ou 
adopté dans la dernière année peuvent 
demander de l’aide pour planter un arbre. 
L’aide accordée, d’une valeur estimée à 
100 $, comprend le don et la livraison d’un 
arbre, incluant un tuteur ou du paillis.  

Les parents auront le choix entre cinq 
essences et ils devront planter le nouvel arbre 
sur leur terrain en respectant la réglementa-

tion en vigueur. Ce nouveau programme 
bénéficie d’un budget annuel récurrent de 
3000 $.  

Aréna André-Saint-Laurent :  
contrat pour l’entretien préventif 
Un appel d’offres public a été réalisé pour 
l’entretien préventif du système de réfrigé-
ration, de ventilation, de récupération de 
chaleur et de déshumidification de l’aréna 
André-Saint-Laurent et la Ville n’a reçu 
qu’une seule soumission, de Climat Control 
SB inc./Zéro-C, chiffrée à 99 596,60 $ 
annuellement. Le contrat a donc été accordé 
à l’entreprise. La valeur totale du contrat, 
pour une période de cinq ans, est estimée à 
497 983 $ taxes incluses. 

L’Œil sur le conseil

L’entretien préventif du système de réfrigération, de ventilation, de récupération de cha-
leur et de déshumidification de l’aréna André-Saint-Laurent cotera environ 500 000 $ sur 
cinq ans à la Ville. Photothèque | L’Œil Régional ©

Belœil en bref

Le conseil municipal de McMasterville se 
réunissait en séance ordinaire le 5 juillet. 
Voici quelques faits saillants. 

Mur d’escalade 
au parc Gilles-Plante   
La Ville de McMasterville aimerait instal-
ler un mur d’escalade au parc Gilles-Plante. 
Les élus ont déposé deux demandes de 
subvention pour ce projet représentant un 
investissement de 100 000 $.  

Il s’agirait d’un mur d’escalade d’une 
dizaine de pieds de haut. « C’est une infra-
structure qui n’existe pas dans la municipa-
lité et qui viendrait répondre à un besoin 
d’un groupe souvent oublié, soit nos ado-
lescents. Le mur ne sera pas d’une très 
grande hauteur, mais représentera un défi 
pour les utilisateurs », souligne le maire 
Martin Dulac.   

La Municipalité effectuera une demande 
d’aide financière au Pro gramme de soutien 
aux infrastructures sportives et récréatives 
de petite envergure du ministère de l’Édu-
cation ainsi qu’une autre au Fonds canadien 
de revitalisation des communautés du gou-
vernement fédéral.  

Vers une vente  
La Municipalité n’a toujours pas finalisé le 
dossier de la vente de son terrain du boule-
vard Constable à l’entreprise Groupe Kana 
de Saint-Hubert. Mais ça ne devrait pas 
trop tarder, selon le maire Martin Dulac, 
qui espérait au départ que le dossier soit 
réglé pour ce mois-ci. « Ça devrait donc 
aller à la séance du mois d’août. Il a fallu 
faire des tests de qualité du sol. »  

Groupe Kana a vu en mai dernier sa pro-
position être retenue par McMasterville aux 
dépens de cinq autres soumissionnaires. 

Rappelons que le lot en question d’un 
peu plus de 4000 mètres carrés pourra 
accueillir entre 8 et 12 unités de logement 
pour des maisons de ville. La hauteur 
maximale permise du projet sera de 
12,5 mètres. Il n’y aura qu’un seul accès 
possible par le boulevard Constable et les 
marges arrière seront importantes, soit 
environ 18 mètres. 

Pas de jeux d’eau  
additionnels  
McMasterville n’a pas l’intention à court 
terme d’ajouter des jeux d’eau au parc des 
Élus. Le maire Martin Dulac a fait cette 
affirmation en réponse à un citoyen qui 
réclamait une deuxième infrastructure du 
genre sur le territoire de la municipalité. 
Notons que les jeux d’eau sont situés au 
parc Gilles-Plante, soit près d’une zone sco-
laire et à côté de la piscine extérieure.  

Mandat prolongé  
La Ville vient d’accorder à la firme FNX-
Innov un mandat supplémentaire, à un 
montant d’un peu plus de 18 000 $, dans le 
cadre d’une étude de circulation et de sécu-
rité des déplacements sur le boulevard 
Constable. Cette étude a pour but d’avoir 
tous les éléments d’information en main 
pour favoriser le transport actif. Le mandat 
prolongé consiste à ajouter à l’étude le  
tronçon de Constable situé entre Bernard-
Pilon et Mon-Loisir ainsi que la portion 
entre le début du boulevard et la rue  
W.-McMaster. Une attention particulière 
sera portée au carrefour giratoire.   D.B.

McMasterville en bref

OLIVIER

redaction@oeilregional.com

Dénommée



L’IMMOBILIER ET SES COURTIERS
AVEC UN COURTIER IMMOBILIER... C’EST MIEUX !

450 464-1000
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Ayant des ressources limitées, Saint- 
Charles-sur-Richelieu n’avait pas les 
moyens d’offrir une grande installation de 
jeux d’eau sur son territoire. Grâce à un par-
tenariat avec l’entreprise Simexco, la Muni-
cipalité participera à un tout nouveau projet 
pilote pour rafraîchir les familles cet été. 

La Municipalité s’est vu refuser deux subven-
tions cette année pour construire des jeux 
d’eau. Ayant en poche un budget de 25 000 $, 
les options étaient limitées. Après avoir con-
tacté l’entreprise Simexco, dont le président-
directeur général Vincent Carrier est résident 
de Mont-Saint-Hilaire, Saint-Charles a 
embarqué dans le projet pilote de jeux d’eau 
modulaires. 

« Les travaux publics ont appelé l’entre-
prise pour essayer de trouver une solution. 
On nous a proposé un projet pilote qui pour-
rait être fait rapidement. On a accepté. On a 
trouvé ça intéressant. Grâce aux commentai-
res des citoyens, Simexco va pouvoir appor-
ter des améliorations de façon continue », 
soutient la responsable des communications, 
de la culture, des loisirs et de la vie commu-
nautaire de la Municipalité, Josiane  
Arsenault-Dubé.  

De plus, l’obstacle principal était l’évacua-
tion des eaux. Simexco conceptualise en ce 
moment un tapis composé de caoutchouc 
recyclé dans lequel les jets seront intégrés et 
camouflés. Éventuellement, des modules de 
jeux ludiques pourraient être intégrés. 

« Au début, c’est ma copine qui m’a 
demandé de fabriquer des jeux d’eau. Je me 
suis dit que ça me servirait de test avec mes 
deux jeunes garçons. Si ça fonctionne bien, 
on va pouvoir offrir cette option en location. 
Le but est d’offrir quelque chose de raisonna-
ble. Une installation de jeux d’eau est assez 
dispendieuse », raconte Vincent Carrier, de 
Simexco. 

Même si le projet était en développement 
depuis quelques années, il n’aboutissait pas 
pour diverses raisons. Lorsque l’entreprise a 
reçu l’appel de Saint-Charles-sur-Richelieu, 
elle a vu la possibilité de tester le produit. 

« C’est un produit qui n’existe pas encore 
sur le marché. Ils [à la Municipalité] sont 
conscients qu’il s’agit d’un projet pilote. Il y a 
un engouement pour ce produit. Des muni-
cipalités ont déjà démontré un intérêt pour 
des événements. S’il y a des ajustements à 
faire, je préfère me concentrer sur un seul 
endroit. En plus, s’il y a des trucs à ajuster, 
j’habite tout près », poursuit M. Carrier.  

Les jeux d’eau ont été installés vers la fin 
juin afin de s’assurer qu’ils soient fonctionnels 
pour l’ouverture des camps de jour. La struc-
ture sera reliée à un panneau de contrôle qui 

permettra à la Municipalité de contrôler le 
temps d’arrosage et la quantité d’eau utilisée.  

Saint-Charles loue ces jeux d’eau avec une 
possibilité de les acheter. L’installation sera 
située au parc des Six-Comtés. L’aspect 
mobile du projet plaît également à la Munici-
palité.  

« L’idée est de faire un parc municipal à 
l’école. On attend des nouvelles pour agran-
dir l’école. On ne voulait pas investir beau-
coup sans savoir si on pouvait faire un parc 
plus significatif près de l’école. Dans une 
municipalité comme la nôtre, l’école est au 
cœur du village. On sait que ce ne sera pas 
parfait. Les attentes des citoyens étaient 
d’avoir un plus gros parc de jeux d’eau. C’est 
dans les intentions de la Ville », mentionne 
Josiane Arsenault-Dubé. S.-E.C. 

Les jeux d’eau ont été installés dernièrement. Photo gracieuseté

Saint-Charles testera des 
jeux d’eau modulaires
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L’équipe de L’Arche Montérégie invite  
la population à venir la rencontrer au  
Jardin Harmonia. L’organisme à but non 
lucratif a été sélectionné par les proprié-
taires du Jardin Harmonia pour recevoir 
les profits collectés lors de cette longue fin 
de semaine.  

Le Jardin Harmonia, c’est plus de 100 000 pi2. 
Au fil du temps, il a évolué et se compose 
maintenant de six sous-jardins : français, 
balinais, japonais, anglais, romantique et de 
style Land Art. Dans chacun des jardins, une 
musique d’ambiance accompagne le visiteur 
au cours d’un voyage empreint de sérénité 
mettant en valeur des aspects de différentes 
cultures tant orientales qu’occidentales. 
L’entrée au jardin est gratuite, mais les visi-
teurs sont invités à laisser une contribution 
à la sortie. Les montants recueillis sont 
remis à des organismes de bienfaisance. 

Chaque année, les propriétaires du  
Jardin Harmonia, Clément Bessette et 
Huguette Larocque, choisissent des organis-
mes qui seront bénéficiaires des profits  
collectés durant les fins de semaine d’ouver-
ture. Pour la deuxième année consécutive, 
ils ont choisi L’Arche Montérégie pour la 
dernière fin de semaine de visite. Le Jardin 
sera ouvert du 6 au 8 août de 10 h à 16 h 
pour des visites libres; il est aussi possible de 

venir à 11 h pour une visite guidée animée 
par les propriétaires, sur réservation uni-
quement. De plus, des ateliers et des con-
certs sont organisés durant toute la longue 
fin de semaine. 

Pour obtenir plus d’informations sur 
l’organisme ou pour faire un don, visitez  
le www.larchemonteregie.org ou composez  

le 450 446-1061. Pour en savoir plus  
sur le Jardin Harmonia, visitez le www. 
jardinhar  monia.com. 

Établie depuis 1981, L’Arche Montérégie 
est un organisme qui accueille dix-sept per-
sonnes dans ses trois foyers et qui offre du 
travail à 27 personnes adultes vivant avec 
une déficience intellectuelle. 

Le Jardin Harmonia accueille 
L’Arche Montérégie Mont-Saint-Hilaire a reçu une 

somme de 260 000 $ par le pro-
gramme de subvention Transport 
actif périmètre urbain (TAPU) du 
gouvernement du Québec pour 
l’aménagement d’une piste multi-
fonctionnelle sur une portion de la 
rue Radisson. La Ville investira plus 
de 1,8 M$ afin d’améliorer son réseau 
de transport actif. Ce projet nécessi-
tera la fermeture de la rue Radisson 
entre la route 116 et la rue Campbell 
pour environ huit semaines de l’été 
2021. 

Les travaux de la première phase 
du projet débuteront officiellement le 
2 août par le pavage d’une portion de 
la rue Radisson et se dérouleront 
jusqu’au mois d’octobre. 

Durant cette période, la popula-
tion est invitée à utiliser en priorité les 
transports actifs pour atteindre la 
Réserve naturelle du piémont. Les 
Hilairemontais qui souhaitent accé-
der à la Réserve en utilisant leur voi-
ture pourront se garer dans le 
stationnement de l’hôtel de ville de 
Mont-Saint-Hilaire afin de rejoindre 
les sentiers à pied, par l’entrée située 
sur la rue des Plateaux. 

Dès l’été 2022, la Ville déploiera la 
deuxième phase du projet en ajoutant 
des pistes cyclables unidirectionnelles 
et un trottoir sur la rue Campbell, 
entre les rues Radisson et Fortier. 

Piste multi-
fonctionnelle 
sur Radisson

NOUVELLES RÉGIONALES
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NOUVELLES RÉGIONALES

Le Montréalais Adam Karch incarne par sa musique l’esprit de l’Americana comme une 
balade panoramique à travers le pays. Il joue un blues acoustique hybride qui consiste en 
un fingerpicking précis, qui rappelle des joueurs tels que Chet Atkins et Kelly Joe Phelps, 
ainsi qu’une technique de percussion innovante et moderne, tout en étant primitive et 
ancrée dans la tradition. 

Le Café du passeur est fier de recevoir ce musicien hors pair, également un chanteur au 
timbre de voix tout à fait particulier, qui s’harmonise parfaitement avec le son précis émis 
par ses guitares. 

Afin de respecter les règles sanitaires, deux spectacles sont présentés par soir, soit à 18 h 
ou à 20 h. Coût du billet : 20 $ taxes incluses. 

L’ouverture des portes se fera à 17 h 30 pour le spectacle de 18 h et à 19 h 30 pour le spec-
tacle de 20 h. Aucune vente de billets le soir même afin d’éviter les manipulations. 

Les billets sont disponibles au Café du passeur ou par virement Interac en téléphonant 
au 450 467-5555.

Le Café du passeur présente 
Adam Karch en solo

Gabriella à America’s Got Talent

NOUVELLES CULTURELLES

Après The Voice en France et Destination  
Eurovision 2019, c’est au tour d’America’s Got 
Talent de découvrir Gabriella! Son audition, où 
elle a interprété une magnifique version de  
« Goodbye My Lover » de James Blunt, a été dif-
fusée le 20 juillet sur les ondes de NBC. 
Gabriella a charmé tous les juges du concours 
de talent, Howie Mandel, Heidi Klum, Sofia Ver-
gara et même Simon Cowell, lequel s’était initia-
lement montré réticent lorsqu’il a vu la 
Grandbasiloise arriver sur scène avec son vio-
lon. On devrait donc la revoir très bientôt à la 
télé pour la prochaine étape d’America’s Got 
Talent.   Photo Facebook
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Après cinq ans de travail, le nouveau film 
de l’Hilairemontais Yan England voit enfin 
le jour et il pouvait difficilement avoir un 
meilleur timing de sortie : Sam, un thriller 
psychologique sur trame de natation de 
haut niveau, apparaît sur grand écran en 
plein pendant les Jeux olympiques de 
Tokyo et alors que des millions de Québé-
cois commencent à retrouver un peu de 
normalité après 16 mois de pandémie. 

Rencontré à la sortie de l’avant-première de 
son film diffusée au Cinéma Belœil la 
semaine dernière, Yan England reconnaît 
que c’était un but que Sam paraisse en même 
temps que les Jeux, qui sont abondamment 
mentionnés au début du film. En effet, Sam, 
interprété par Antoine Olivier Pilon (qu’on a 
notamment connu dans Mommy de Xavier 
Dolan et dans 1:54, le premier long-métrage 
de Yan England), se prépare à se qualifier aux 
Jeux olympiques en natation, mais de graves 
problèmes de santé mettent du jour au len-
demain fin à son rêve et ont des répercus-
sions sur l’entourage du protagoniste. 

Sam se veut une véritable montagne  
russe d’émotions : il comporte beaucoup de 
moments sombres et dramatiques, d’autres 
carrément étouffants, mais aussi quelques 
rires et des moments de lumière. C’était l’effet 
recherché par le coscénariste et réalisateur. 
« J’ai voulu faire un film pour tout le monde 
et qui permettrait au public de sortir de la 
salle en se posant la question : jusqu’où serait-
on prêt à aller pour ne pas tout perdre? »  

Antoine Olivier Pilon,  
non négociable 
C’est la deuxième fois que Yan England 
choisit Antoine Olivier Pilon pour être la 
vedette dans son film sur trame sportive. Et 
pourtant, le réalisateur a dû insister – beau-
coup – pour le convaincre de jouer dans ce 
long-métrage.  

L’acteur avait initialement refusé l’offre, 
lui qui est asthmatique et qui se dit très peu 
sportif, mais Yan England n’a pas lâché le 
morceau. « En travaillant sur le scénario, que 
j’ai coécrit avec André Gullini, de Saint-
Basile-le-Grand, je savais que c’était Antoine 
que je voulais et qu’il n’avait pas le choix 
d’accepter! C’est un grand acteur et un 
caméléon et je voulais l’amener à jouer un 
rôle qu’il n’avait pas déjà joué avant. » 

C’est dans le même esprit qu’il a donné à 
Mylène Mackay à la fois le rôle de la grande 
sœur et de la coach très stricte qui sait diri-
ger les athlètes sous sa garde, et à Stéphane 
Rousseau le rôle d’un père endeuillé et tour-
menté, mais bienveillant. 

Sam, le deuxième     

NOUVELLES CULTURELLES

OLIVIER

redaction@oeilregional.com

Dénommée

L’Hilairemontais Yan England a coécrit et réalisé Sam, son deuxième long-métrage qu’il a 
notamment présenté en avant-première tout près de son patelin, au Cinéma Belœil. 
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©
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       film de Yan England arrive en salle  

Sam met notamment en vedette Antoine Olivier Pilon dans le rôle-titre et Mylène Mackay, qui joue la grande sœur et la figure maternelle de Sam. Photo Les Films Séville

Même si Stéphane Rousseau a déjà mon-
tré son talent dans un rôle dramatique 
(notamment dans Les invasions barbares), le 
public du Cinéma Belœil a visiblement été 
très touché par son personnage de Marc, 
qui, sans occuper une grande place à l’écran, 
est essentiel au film. 

Accueil de rock stars 
C’est peut-être un peu parce qu’il est origi-
naire de Mont-Saint-Hilaire et qu’il y vit 
encore aujourd’hui, mais l’accueil réservé à 
Yan England et aux trois acteurs qui 
l’accompagnaient lors de la représentation 
spéciale du 21 juillet – Antoine Olivier 
Pilon, Mylène Mackay et Milya Corbeil-
Gauvreau – a été plus que chaleureux.  

« Je ne pouvais pas rêver à mieux que de 
voir une salle pleine qui nous applaudit et 
les acteurs n’en revenaient pas non plus. En 
venant ici, on a une vue sur la montagne et 
sur la rivière, on a un cinéma magnifique et, 
en plus, on a un public en feu! » 

Le quatuor s’est volontiers prêté au jeu 
des questions-réponses à la fin de la repré-
sentation spéciale de Sam, suivi d’une prise 
de photos avec les membres de l’assistance 
le désirant. Ça a aussi été l’occasion de cons-
tater que des gens de tous les âges ont  
pu apprécier le film, ce qui rassure Yan 
England. « À partir de maintenant, vous êtes 
les ambassadeurs de ce film. Si vous l’avez 
aimé, n’hésitez pas à en parler autour de 

vous et à dire à vos proches de venir le voir 
dès sa sortie! » « Ce film, c’est pour vous 
qu’on le fait », a surenchéri Antoine Olivier 
Pilon. 

Grande fierté 
Yan England ne cache pas son enthou-
siasme face à son deuxième long-métrage, 
qui ressemble exactement à ce qu’il avait en 
tête même si l’arrivée de la pandémie a 
ralenti les dernières dates de tournage. « Ce 
n’est pas un film COVID et on s’est arrangés 
pour qu’elle n’apparaisse pas à l’écran. Et je 
ne dis pas quelles scènes ont été tournées 
après pour laisser planer le mystère! » 

L’Hilairemontais est aussi fier de montrer 
une fois de plus une partie de ses racines à 
l’écran, lui qui a longtemps fait de la natation 
et même coaché dans cette discipline avec le 
Club de natation d’Otterburn Park, qui 
apparaît d’ailleurs dans la liste de remercie-
ments à la fin du film. « Le sport fait partie 
de mon bagage, de mes racines. Mes racines 
m’ont tellement donné que je n’ai pas le 
choix de les inclure quelque part à l’écran. 
C’est pourquoi j’ai trouvé que l’idée de faire 
un film sur trame de natation se prêtait bien 
au film que j’avais envie de faire. »  

Après avoir eu pendant cinq ans « la tête 
dans ce film-là », aucun doute que Yan 
England aura bientôt un autre projet dans la 
tête. Et il espère que l’éventuel prochain film 
prendra moins de temps à voir le jour! 

Yan England (coscénariste et réalisateur), Milya Corbeil-Gauvreau (Océane), Mylène 
Mackay (Judith) et Antoine Olivier Pilon (Sam) ont répondu aux questions du public devant 
une salle comble au Cinéma Belœil le mercredi 21 juillet. 
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©
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CARTES PROFESSIONNELLES

Cet été, la Maison amérindienne accueille 
dans son grand hall vitré l’installation  
touchante De pas à trépas de l’artiste  
Sylvain Rivard, alias Vainvard, qui s’inspire 
des récentes découvertes de corps d’enfants 
sur les terrains d’anciens pensionnats 
autochtones. 

Jusqu’au 29 août, tous sont invités à venir à 
la rencontre de cette installation accessible 
composée de 23 paires de mocassins de 
diverses nations issus de la collection  
personnelle de l’artiste couvrant la quasi- 
totalité des aires culturelles autochtones du 
Canada durant la période officielle du 
Régime des pensionnats autochtones, soit 
de 1892 à 1997. Présentée sous forme de 
motif en double courbe par ordre décrois-
sant, symbole du principe autochtone de la 
vie, de la force créatrice et du présent, l’ins-
tallation effectue présentement son premier 
arrêt à la Maison amérindienne de Mont-
Saint-Hilaire et poursuivra son voyage un 
peu partout au Québec. 

Pour Rivard, aussi spécialiste et pas-
sionné du vêtement traditionnel autoch-
tone, le mocassin, objet qu’il affectionne 
particulièrement, occupe une place impor-
tante étant assurément l’élément le plus 
connu et le plus répandu de la tradition  
vestimentaire des Premières Nations. Ces  
souliers traditionnels lui ont notamment 
inspiré l’écriture et l’illustration d’un livre 
jeunesse trilingue qui propose des versions 
en français, en anglais ainsi qu’en mi’kmaq. 
Le Mocassin : The Moccasin = Ma’g’sn est 
disponible à la boutique de la Maison amér-
indienne. 

Sylvain Rivard, artiste pluridisciplinaire 
dont le travail est reconnu un peu partout au 
Québec, multiplie depuis plusieurs années 
publications littéraires, expositions et confé-
rences. L’artiste a exposé, entre autres, au 
Musée des Abénakis (Odanak), au Musée 

huron-wendat (Wendake), au Musée amér-
indien de Mashteuiatsh, au Adirondack 
Experience museum (N.Y.), au Musée  
d’histoire et d’archéologie Pointe-à-Callière 
(Montréal) ainsi qu’à La Guilde des métiers 
d’art de Montréal. 

De pas à trépas à la 
Maison Amérindienne

NOUVELLES CULTURELLES

Photo gracieuseté
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450 771-0677  /  514 875-1948  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE LUNDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX AN NONCEURS
L’Oeil Régional ne se tient pas fi nan ciè re ment res pon sa ble des er reurs ty po gra phi ques pou vant sur ve nir dans les tex tes pu bli ci­
tai res, mais il s’en ga ge à re pro dui re la par tie du tex te où se trou ve l’er reur. Le jour nal se ré ser ve le droit de re fu ser tou te pu bli ci té 
ne conve nant pas à sa po li ti que. Nos an non ceurs sont priés de pren dre note que tou tes les an non ces doi vent être pu bliées en 
confor mi té avec la Loi sur la pro tec tion du consom ma teur, ar ti cle 242, qui sti pu le: “Au cun com mer çant ne peut, dans un mes sa ge 
pu bli ci tai re, omet tre son iden ti té et sa qua li té de com mer çant.” Les an non ceurs sont priés de vé ri fier la pre miè re pa ru tion de leurs 
an non ces. No tre jour nal se rend res pon sa ble d’une seu le in ser tion er ro née. Tou te  cor rec tion à ap por ter ou tout re trait d’une pe­
tite annonce doit par ve nir au bu reau du jour nal avant 13 h, le lundi. Après ce mo ment, l’an non ce sera fac tu rée com me en ten du.

20 MOTSpar annonce

Le mot additionnel  
35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYA BLES À L’AVAN CE

1065$

289, boul. Sir­Wilfrid­Laurier, Beloeil, J3G 4H2 oeilregional.com

V
O

S ETITES
NNONCES

LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets - Roulottes
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5  -1/2 et plus
155   Maisons
160   Terrains à louer  

200   À revenus
205   Chalets - Roulottes 
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons à vendre  
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges-Motocyclettes-VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

INDEX DES RUBRIQUES

Disponible dans

450 771-0677

AJOUTEZ DE LA VISIBILITÉ À VOTRE PETITE ANNONCE
Mettez-y de la couleur

365$
POUR 

SEULEMENT

De plus taxes incluses

Une photo vaut mille mots

575$POUR 
SEULEMENT

De plus taxes incluses

100 À PARTAGER 

MAISON à partager en co- 
location, Otterburn Park,  
550$/mois. Inclus: internet,  
électricité, laveuse/sé- 
cheuse, spa 514-717-9078

105 BUREAUX / LOCAUX  

LOCAL à louer.  266  
Duvernay,  Beloei l .  
1,882 pieds carrés.  
Sera remis à neuf  
pour nouveau locataire.  
Site de choix. Les  
Immeubles  R ichard  
Gagnon; 514-942-4971
immeubles@richardgagnon.ca

115 CHAMBRES  

CHAMBRE dans le motel  
tout-inclus, télévision, petit  
frigo, micro-onde, Wi-Fi,  
salle de bain privée, cham- 
bre économie 199$/sem.  
plus taxes. Chambre stan- 
da rd  352$ /sem.  p lus  
taxes. 450-467-2891

125
GARAGES /
ENTREPÔTS  

PLUSIEURS grandeurs de  
locaux disponibles, 2e  
étage, prix compétitifs à  
St-Charles-sur-Richelieu.  
Chauffé, sécuritaire.
450-584-3546

135
LOGEMENTS

1 1/2 - 2 1/2

1-1/2: 625$/mois,
Beloeil, tout inclus, chauf- 
fé/éclairé, cuisinière,
réfrigérateur, wi-fi, a/c. 
Libre   immédiatement,
514-895-5498.

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O S  S y l v a i n  
inc. Vente, service  
et réparation à do- 
micile. Grand choix  
de  ré f r i gé ra teu rs ,  
cu is in iè res ,  laveu- 
s e s ,  s é c h e u s e s  e t  
laves-vaisselle d’occa- 
sion disponibles en  
magasin, avec ga- 
r a n t i e .  H e u r e s  
d ’ouver ture  du ma- 
gas in :  du  merc red i  
au  vendredi :  14h  à  
18h. Samedi: 12h à  
17h. Fermé: diman- 
che, lundi et mardi.  
R a m a s s o n s  a p p a - 
reils ménagers. 
450-795-3299.

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS de chauffage sec,  
100% de première qualité,  
érable, merisier et hêtre.  
100$/corde, 16 pouces. 
Livraison possible. Aussi  
disponible; bois de cam- 
ping pour feux extérieurs. 
450-278-9243

BOIS franc, 120$ la corde,   
livraison gratuite 4 cordes  
et plus,St-Hyacinthe, So- 
rel, Beloeil et Saint-Hilaire   
Frais de livraison si moins  
de 4 cordes ou hors cer- 
cles. Luc Leblanc
 450-230-2106.

330
MATÉRIAUX DE
CONSTRUCTION

LES Planchers DB,  
plusieurs couleurs
disponibles, planchers liè- 
ge et dessus bois franc.   
Spécial liquidation à partir  
de 1.99$. 450-330-1888

335 MUSIQUE

PIANO à queue marque   
Christman Sons New-York  
(1930), baby grand 5,2 pi.  
très belle sonorité, très  
bon état.  4500$
 514-944-5220

350 DIVERS

CABANONS 
450-632-0007

10’x12’:  4,300$.
10’x16’:  5,175$
12’x16’:  5,900$.
15’x20’:  8,800$.
15’x30’:  11,250$.
Autres grandeurs disponibles.  

Livraison  et  installation 
gratuites. 

#RBQ:8213-9338-04

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspendus,  
planchers flottants, patios,  
“deck”. Travail professionnel.  
Prix imbattables.  Estimation  
g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 514-236-9308.
francoischarbonneau@videotron.ca

PEINTRE  d ’expér ience,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
et de quali té assurée.  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

P L Â T R I E R S - P E I N T R E S   
retrai tés,  compagnons  
C.C.Q. disponibles à tra- 
vailler pour particulier ou  
contracteur en rénovation.  
Michel: 514-233-6951

SABLAGE de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  
gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

COUTURIÈRE
Couturière d’expérience  
pour travail dans un net- 
toyeur. Benoit
514-409-6986

FEMMES de chambre  
demandées. 

Hôtel Saint-Hyacinthe 
Expérience un atout.

Contactez 
Mme Nathalie Benfeito  

Entre 9h et 15h.  
450-464-3176

LIVREUR(E)S deman- 
d é s  p o u r  l i v r a i s o n  
d’appareils ménagers, à  
temps partiel, mercredis  
soir et vendredis soir  
(maximum 10h/semai- 
ne). Posséder permis  
c o n d u i r e  v a l i d e .  
Tél.:450-795-3299

Résidence Ensoleillée  
de Beloeil

Nous recherchons:
Préposée ou 

aide-préposée 
Temps plein 

ou temps partiel 
Contactez Mme Baron:

450-464-4849

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

Résidence Ensoleillée  
de Beloeil

Nous recherchons:
Cuisinier(ière) et aide- 

cuisinier(ière)
temps plein ou temps  

partiel 
et AIDE-GÉNÉRALE 
de 18h00 à 20h30

Contactez Mme Baron:
450-464-4849

Bienvenue 
aux étudiant(e)s 
et retraité(e)s.

RESTAURANT Relais 117  
2100, Chemin de la Pom- 
me d’Or, Contrecoeur
demande cuisinier(ère),    
serveur(euse). Temps  
plein et/ou temps partiel.  
Salaire à discuter sur place     
Marcel:  450-494-4612

Travailler 
dans une petite équipe 
à l’ambiance conviviale,  

ça vous plairait? 
Notre entreprise 
de distribution de 

produits artisanaux,  
équitables en Alpaga  

vous offre 
de bons emplois 

avec salaire compétitif  
de 17$ à 23$/heure. 

Différents postes offerts:  
Soutien administratif et  

communication (T.plein),  
Gestion des inventaires  
(T.plein) et Préposé(e)  
qualité et commandes  

(T.partiel). 
Près de Mont-St-Hilaire.  

Horaire flexible 
et autres avantages!

Voir les détails au: 
pachamamacanada.com/
emplois

445 PERDU-TROUVÉ

PERDU - KOKO
aux alentours du 495,  
boul. Sir-Wilfrid-Laurier à  
Beloeil, dimanche le 13  
juin 2021. Merci d’appeler  
Chrystiane au
514-777-1332. 
Récompense offerte

TROUVÉ: Boom box et  
glacière, jour de la fête de  
la  Saint -Jean à Mont  
Saint-Hilaire. Demandez  
Réjean 450-536-1135

450 SANTÉ

À domicile, soins des pieds,   
service   professionnel   
(retraités et diabétiques),  
Marie-Claire,  infirmière  
auxiliaire, 450-446-4167.

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  
de la cave au grenier.  
Meubles, bibelots,  etc.  
(SVP en bon état), gratui- 
tement. Marc.

À Domicile. Réparation: 
ordinateur, TV, DVD, vidéo  
téléphones,  radio/son..,    
caméra. Vente d’ordinateurs  
Estimation gratuite. Travail  
garanti. Expérience imbat- 
table. Prix compétit i fs.  
450-467-5259.

COUTURIÈRE  Diplômée,  
25 ans d’expérience, offre  
services pour altérations de  
t ous  gen res .  My r i am:  
450-467-2107.

FINANCEMENT hypothé- 
caire privé, automobiles à  
vendre. Service rapide peu  
importe votre région. Au- 
cun cas refusé. Léger  
dépôt. Financement Bris- 
son:1-866-566-7081
www.automobilebrisson.com

Grand ménage / après  
rénos / fumeurs, lavage   
de vitres.  Service pro- 
f ess ionne l .  Se rv i ce  
d’entretien Luc Lambert:  
514-771-0429.
www.luclambert.com
luclambert@gmail.com

PETITS travaux, répara- 
tion de plâtre,  TIRAGE  
DE JOINTS et peinture.  
Estimation gratuite. Beloeil  
et environs. Demander  
Christian 450-271-2695 ou
450-883-7715

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

SOLUTIONS à l ’endette- 
ment.  Laissez-nous vous  
aider. Un versement/mois.  
7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insol- 
vabilité. 514-839-8004.

500 AUTOMOBILES

ACHAT Autos Camions,   
pour pièces ou route  Paye  
40$ à 3000$ COMPTANT.  
Mario: 514-497-4913.

520
VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

L.G.

APRÈS  
M’AVOIR LU

Recyclez-moi!
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514 875-1948 ou 450 773-6028 poste 247
CARRIÈRES ET PROFESSIONS

Reprise des activités au  
Carrefour des Arts 
La période d’inscription se tiendra du 2 au 
29 août. Les cours débuteront dès le 7 sep-
tembre. Consultez notre site dès le 2 août 
pour les détails complets de la programma-
tion d’automne. 

Chevaliers de Colomb :  
bénévoles recherchés 
Les Chevaliers de Colomb Conseil de 
Belœil sont à la recherche de bénévoles 
dynamiques pour des tâches reliées à 
l’administration ou pour accompagner les 
bénéficiaires à notre comptoir alimentaire. 
Courriel : cdecbeloeil@gmail.com. Télé-
phone : 450 464-2905 

Marché public extérieur 
Le samedi 31 juillet de 10 h à 16 h, sur le ter-
rain de l’église de Saint-Marc-sur-Richelieu, 
plus de 20 artisans locaux seront sur place 
pour offrir une grande variété de créations 
et de produits de qualité et faits à la main. 
Savonnerie artisanale, art culinaire, art tex-
tile, bijoux, créations et décorations en bois 
et florales et bien plus! 

Atelier de science 
Bonjour Soleil - Regroupement des familles 
monoparentales et recomposées de la Val-
lée-du-Richelieu invite les jeunes de ses 
familles membres à un atelier de science le 
jeudi 5 août, de 18 h à 19 h 30. Cette activité 
toute spéciale se fera par vidéoconférence. 
Les enfants vont concocter différentes expé-
riences, notamment de la slime comestible 
et une pâte nuage, tout cela dans le confort 
de leur demeure. Cet atelier se veut un 
moment agréable et convivial durant la 
période estivale de l’été. L’activité est gratuite 
et une partie du matériel est fourni. Pour 
participer, inscription obligatoire avant le 
lundi 2 août à 12 h, au 450 467-3479 ou au  
info@bonjoursoleil.org. 

emploi@oeilregional.comCARRIÈRES ET PROFESSIONS COMMUNAUTAIRE

N.B.: tous les postes annoncés sont ouverts également 
aux femmes et aux hommes

AVIS
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index des décès

NÉCROLOGIE

HALDE, 
Pierrette
1931-2021

Le 11 juillet 2021, 
à l’âge de 89 ans, 

est décédée  
madame Pierrette 

Halde,  
épouse de feu  

Jean-Jacques Bradley.

Elle laisse dans 
le deuil sa sœur 
Gisèle Halde (feu 

Paul Auclair), sa belle-sœur Gisèle 
Halde (feu Bernard Halde), ses neveux 
et nièces Chantal, Bruno, Martin, 
Johanne, Denis et Sylvie, ses petits-
neveux et petites-nièces ainsi que  
plusieurs autres parents et amis. La 
famille recevra les condoléances le 
samedi 31 juillet dès 13 h en l’église 
d’Otterburn Park, suivi des funérailles 
à 14 h. (120 rue Gervais, Otterburn 
Park, Qc, J3H 1B1) Vos témoignages 
de sympathie peuvent se traduire par 
un don à la fondation des maladies du 
cœur et de l’AVC. 

www.salondemers.com

LELIÈVRE 
Robert

1944-2021
Le 17 juillet 2021,  

à l’aube de ses 77 ans,  
est décédé,  

M. Robert Lelièvre, 
époux de  

Mme Huguette 
Douville.

Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil ses enfants Linda 
(Pierre Leclerc) et Sylvain (Manon 
Lemieux), ses petits-enfants Vincent 
et Pascal Leclerc, Youri et Lisenka 
Lelièvre, sa sœur Denise, ses frères 
André et Michel, ses beaux-frères et 
belles-sœurs, ainsi que plusieurs autres 
parents et amis. La famille recevra les 
condoléances, le samedi 31 juillet dès  
9 h 30, en l’église Saint-Hilaire. Les 
funérailles suivront à 10 h 30. Sous la 
direction du

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com

BEAUCHEMIN, (Noiseux), Hélène  
(Saint-Hyacinthe)

DOUCET, Johanne (Saint-Damase)
HALDE, (Bradley), Pierrette  

(Mont-Saint-Hilaire)
LELIÈVRE, Robert (Mont-Saint-Hilaire)
LIMOSANI, Micheal (Mont-Saint-Hilaire)
TURBIDE, Fidel (Boucherville)

Nous offrons 
nos plus  
sincères
condoléances 
aux  
familles 
éprouvées

BEAUCHEMIN 
NOISEUX 

Hélène
Au CISSSME pavillon 

Hôtel-Dieu de  
Saint-Hyacinthe,  
le 12 juillet 2021  

est décédée,  
Mme Hélène 
Beauchemin,  

à l’âge 90 ans et 8 mois.

Elle était l’épouse de feu M. Ludovic 
Noiseux. La défunte laisse dans le 
deuil ses enfants : Denis (Francine 
Duhamel) et Lise (Jean Beauchemin), 
ainsi que ses petits-enfants : Mathieu 
Beauchemin et Jean-François Noiseux 
(Charlotte Meunier). Elle laisse  
également ses belles-sœurs : Denise et 
Élisabeth Noiseux, ainsi que Pauline 
Ouellette et Micheline Savaria; son 
beau-frère  : Christian Séguin; ses 
cousins et cousines, neveux et nièces, 
autres parents et amis. Elle est partie 
rejoindre son conjoint Ludovic, son 
frère Raynald et sa sœur Carmen. La 
famille tient à remercier le personnel 
de l’Unité de la Gare de l’Hôtel-Dieu 
de Saint-Hyacinthe pour leur dévoue-
ment et les bons soins prodigués. Les 
funérailles seront célébrées, le samedi 
31 juillet à 14 h, en l’église de Saint-Jean-
Baptiste. La famille sera présente à 
l’église dès 13 h. Sous la direction de la

1115, rue Girouard Ouest
Saint-Hyacinthe

www.maisonfunerairemongeau.com

DOUCET 
Johanne

À son domicile,  
entouré de  

l’amour des siens,  
le 19 juillet 2021,  

est décédée,  
Mme Johanne Doucet 

artiste-peintre,  
à l’âge  de  69 ans, 

demeurant à  
Saint-Damase.

La défunte laisse dans le deuil  sa 
sœur Jocelyne, sa sœur Micheline et 
son frère Luc (Manon), ses neveux et 
nièces : Maxime (Catherine), Philippe 
(Marie-Claude), Émilie (Philippe), 
Guillaume et Sophie, son filleul  :  
Viktor et sa petite-nièce : Raphaëlle 
et son petit-neveu : Louis. Elle laisse 
également Sylvie (Gilles) et Daniel 
(Sylvie), ainsi que plusieurs autres 
parents et amies proches, dont 
Murielle, Josée, Manon Hébert, Manon 
Lamoureux et Louise Campagna. 
Des dons à la Société canadienne du 
cancer ou la Fondation de l’Hôpital 
Maisonneuve-Rosemont seraient 
appréciés. Sous la direction de la

105, Mgr Decelles
Saint-Damase

www.residencefunerairejodoin.ca 

LIMOSANI 
Micheal

C’est avec une profonde 
tristesse que la famille 

de Michael  
(Mike) Limosani  

annonce son décès,  
le vendredi  

23 juillet 2021,  
à l’Hôpital Saint Mary’s.

Il nous a laissé  
paisiblement entouré de ses proches. Il 
laisse dans le deuil son épouse Jovette, 
ses enfants  : Sandra (Greg), Kim 
(Randy) et Vicky (Scott), ses six petits-
enfants : Olivia-Gail, Ophelia-Rose, 
Amica, Austin, Veronika, Alana, ses 
belles-sœurs et beaux-frères, ainsi que 
plusieurs nièces et neveux. Les pen-
sées et messages peuvent être envoyés 
via le site Urgel Bourgie. Vos marques 
de sympathie peuvent se traduire par 
un don à la Fondation québécoise du 
cancer. La famille recevra les condo-
léances, le vendredi 30 juillet de 10 h 
30 à 12 h au Complexe funéraire Urgel 
Bourgie, 1255, av. Beaumont, Ville 
Mont-Royal Qc., suivi d’une liturgie.

NÉCROLOGIE administration@oeilregional.com
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NOUVELLES SPORTIVES

Marc-André Ronda continuera d’être 
l’entraîneur-chef des Gaulois de Saint-
Hyacinthe dans la ligue M18 AAA, nou-
veau nom donné à la ligue midget AAA. 
L’organisation a confirmé qu’elle a renou-
velé son entente avec lui pour la pro-
chaine saison. 

Le Maskoutain sera de retour pour une sep-
tième campagne au sein du personnel 
d’entraîneurs des Gaulois, une sixième 
comme entraîneur-chef. Avant de faire le 
saut dans le midget AAA, il avait passé cinq 
saisons comme entraîneur-chef des forma-
tions bantam AA (deux ans) et AAA (trois 
ans) qui font partie de la structure intégrée 
des Gaulois. 

« Il a connu des bonnes performances 
avec l’équipe en séries l’an dernier [avant 
que la pandémie mette fin à la saison] et on 
aime la façon dont il dirige l’équipe », a 
souligné le directeur général de la structure 
des Gaulois, Benoit Rajotte. 

Derrière le banc, Ronda pourra compter 
sur Alex-André Perron comme adjoint. Ce 
dernier, qui gravitait déjà autour de la for-
mation M18 AAA l’an dernier en plus d’être 
entraîneur avec le M15 AAA, a été promu à 
la suite du départ de Francis Laterreur. 

De nouveaux visages  
dans la structure 
Au sein de la structure des Gaulois, plu-
sieurs nouveaux visages se joindront aux 
équipes du Vert et Noir de l’école Fadette la 
saison prochaine. On verra notamment Jeff 
Scott prendre la barre du Vert et Noir M15 
AAA relève, dix ans après avoir lui-même 
défendu les couleurs des Gaulois dans la 
ligue midget AAA. Le natif de Beloeil avait 

plus tard joué avec les Lauréats du Cégep 
de Saint-Hyacinthe, à l’époque où l’équipe 
évoluait dans la ligue junior AAA, en plus 
d’être le capitaine de cette formation. 

Parmi les autres nouveaux venus,  
l’Hilairemontais John-Paul O’Connor 
deviendra l’entraîneur-chef du Vert et Noir 
M13 AAA relève, David Hardy s’amènera 
avec le Vert et Noir M13 AAA, puis 
Guillaume Archambault sera responsable 
du groupe féminin lié à la structure des 
Gaulois. 

O’Connor a connu une longue carrière 
comme joueur, principalement dans la 
NCAA et dans la ECHL, avant de faire la 
transition comme entraîneur, tandis que 
Hardy en sera à ses premiers pas avec une 
équipe élite après avoir été entraîneur dans 
le hockey mineur pendant plusieurs 
années. Archambault arrivera quant à lui 
fort de son expérience d’adjoint avec 
l’équipe de hockey féminine des Lynx du 
Cégep Édouard-Montpetit, un rôle qu’il 
continuera d’occuper malgré son arrivée 
dans la structure des Gaulois. 

De son côté, Sébastien Smith suivra son 
groupe de joueurs en passant du Vert et 
Noir M15 AAA relève au M15 AAA. Il sera 
également l’entraîneur-chef de la nouvelle 
équipe M18 D2 du Vert et Noir, où il sera 
épaulé par Jean-Sébastien Perron. Ce der-
nier, qui est dépisteur en chef des Volti-
geurs de Drummondville, avait déjà été 
entraîneur au sein des équipes juvénile du 
Noir et Or de De Mortagne. 

Par ailleurs, les joueurs qui désirent se 
joindre au Vert et Noir M18 D2 de l’école 
Fadette peuvent toujours déposer leur  
candidature en se rendant au vertetnoi-
rhockey.com. Cette nouvelle équipe évo-
luera au sein du RSEQ, contrairement aux 
autres formations de la structure des Gau-
lois qui font partie de la LHEQ. 

Entraîneur-chef des Gaulois de Saint-Hyacinthe

Marc-André Ronda. 
Photothèque | L’Œil Régional ©

Marc-André Ronda fidèle au poste
Maxime Prévost-Durand | L’Oeil Régional

L’Hilairemontaise Victoriane Charron, du 
Club Gym-Richelieu, a participé aux 
championnats canadiens de gymnastique 
artistique qui se sont tenus de façon vir-
tuelle le printemps dernier.   

Elle était inscrite dans la catégorie Junior 
Haute performance. Malgré qu’elle soit âgée 
de seulement 13 ans, elle a démontré des 
performances exceptionnelles au sol en exé-
cutant un double salto arabian et en faisant 
quatre lignes acrobatiques. Elle a ainsi ter-
miné au 2e rang au cumulatif des deux jours 
de compétition ainsi que 2e au sol.  

Victoriane s’est aussi démarquée aux bar-
res asymétriques et à la table de saut en ter-
minant au 3e rang dans ces deux épreuves. 
Elle a donc été consacrée vice-championne 
canadienne junior à sa première année dans 
cette catégorie et a récolté un total de quatre 
médailles.   

Malgré une année de pandémie et de 
blessures, la gymnaste a réalisé certains de 
ses rêves en étant promue chez les juniors et 
en étant nommée sur l’équipe nationale 
Junior. Victoriane planifie maintenant 
d’améliorer son niveau de difficulté aux bar-
res asymétriques afin de pouvoir participer 

au tournoi de Combs-La-Ville en France. 
Les exploits de Victoriane sont le fruit d’un 
travail d’équipe avec ses entraîneurs Michel 
Charron, Marie-Josée Laperrière et Julie 
Charron.  

Victoriane Charron (à l’avant) en  
compagnie de l’Olympienne et partenaire 
d’entraînement Rose Woo.  
Photo gracieuseté

Victoriane Charron  
vice-championne canadienne 

Le député de Borduas, Simon Jolin-Barrette, a annoncé l’aménagement d’une patinoire cou-
verte multifonctionnelle à Sainte-Madeleine. Les gouvernements du Canada et du Québec 
investiront chacun 407 000 $ dans l’aménagement de la patinoire. Cette infrastructure 
moderne et sécuritaire permettra à la Municipalité d’élargir son offre récréative et sportive 
à ses citoyens. Le maire de Sainte-Madeleine, André Lefebvre, souligne que « la santé et 
l’activité physique sont au cœur de ses préoccupations quotidiennes et que la Municipalité 
proposera davantage d’activités aux citoyens ».  Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional © 

Une patinoire couverte à 
Saint-Madeleine

NÉCROLOGIE

administration@oeilregional.com

TURBIDE, 
Fidel

1938-2021
À la maison de soins 
palliatifs La Source 

Bleue de Boucherville, 
le 21 juillet 2021,  
à l’âge de 82 ans  

et 10 mois,  
est décédé  

paisiblement et  
entouré des siens M. Fidel Turbide, 

 époux de Mme Pierrette Girard.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil 
sa fille Marlène (Alain Duranceau), 
ses petits-enfants Diane (Jean-
François), Martin (Stéphanie), Samuel 
et Francis, ses arrière-petits-enfants 
Nathan et Alicia, ses frères et sœurs 
Aubin (Isabelle), Jules (Jeanne), 
Jean-Yves (feu Jacqueline), Réjean 
(Gabrielle), feu Charlotte (Antoine), 
Carol (Madeleine), Damien (Édith) et 
Jacinthe (feu Gaston), ses beaux-frères 
et belles-sœurs Girard, ses nombreux 
neveux et nièces, plusieurs parents et 
amis ainsi que la famille du Club Lions 
de Boucherville. Fidel a eu une très 
longue carrière qui a débuté à l’Iron 
Ore de Sept-Îles pour ensuite devenir 
gestionnaire immobilier dans la grande 
région de Montréal. À sa demande, vos 
marques de sympathie peuvent se tra-
duire par un don à la Source Bleue de 
Boucherville. La famille recevra vos 
condoléances, le samedi 31 juillet dès 
14 h au 

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com
Une liturgie suivra à 16 h 30 en la chapelle 
du complexe.

NOUVELLES SPORTIVES
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